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marchant avec une vitesse moyenne de 40 kilo­
mètres. 

M. de Bernoff a raconté ce voyage a la société de 
Lille, .jeudi soir, et il a obtenu un très grand succès. 

Cette conférence promet donc de présenter un in-

Bouuq soir, 'in­
verses adjudications pour 18U3 ont eu lieu à la Mairie. 
Voici les résultats : 

1° 32,000 kilos de charbon pour le chauffage des éta­
blissements communaux. Ont offert :M. Adolphe Dero-
lez % fr. 18 c. les 0|o k. ; M. Lagacbe, de Tourcoing, 2,14 

térêt particulier; elle est exclusivement réservée a i r»v ;* f t l o k. : M. Alphonse Destomlies 2.10. L'offre de M. 
membres de la société. 

Exceptionnellement, la séance aura lieu d a r j la 
grande salle des mariages de l'Hôtel-de-Yille, mise 
gracieusement par l 'administration municipale à la 
disposition du Comité. 

L a c a t a s t r o p h e de P o t t e s . — U n n o u v e a u 
m a l h e u r . — l 'n domestique de ferme avait retiré, 
mercredi matin, à l'endroit où s'était produite la 
catastrophe du .jour de Noël, un dos fusils de chasse 
qu'il p a r a aussitôt à son patron. Ce domestique avait 
essayé, mais vainement, de ret irer la cartouche. Son 
niailre lui dit qu'il no devait plus y avoir de danger, 
après un aussi long séjour dans l'eau et qu'on pou­
vait frapper dessus avec un marteau. Au premier 
coup l 'arme éclata avec un bruit épouvantable, et le 
malheureux domestique eut les deux premiers doigts 
de la main gauche emportés, et il reçut dans l'oaU un 
éclat qui lui fit une blessure tellement grave qu'on 
•aaaapèN de le sauver. 

L e s funéra i l l e s J e M. J u l e s Semet . — Voici les 
quelques paroles prononcées sur la tombe de M. Jules 
Semet par M. Flaniont, l'un de ses amis : 

. Messieurs. 
» Avant que la dépcuille mortelle de celui qui fut notre 

meilleur ami disparaisse à toul Jamais pour nous, per­
mettez-moi, messieurs, de lui adresser un suprême et 
dernier adieu ! 

» 11 est parti, le c<rur plein de vie, le co'ur rempli de 
douces espérances I 

» liais il fallait à l'inexorable mort une victime, et ce 
fut lui qu'dle choisit, alors qu'il pouvait encore espérer 
en do lonns et heureux jours, alors que l'avenir le plus 
tirillant était ouvert devant lui. 

i II ne connut jamais les vicissitudes de la vie. l'allec-
lion sans bornes dont sa tendre mère l'entourait, lui. 
son unique enfant, ne lui permit jamais de les connaître; 
et cependant, quel triste sort, quelle cruelle destinée lui 
étaient réservés! 

» Cher Jules, nous perdons en loi le meilleur de tous 
nos amis; ton souvenir restera longtemps encore gravé 
dans notre eccur. car tu y avais déjà ta place mar­
quée. 

» Devant ta tombe si prématurément entrouverte, nous 
l adressons notre suprême, notre dérider l'dieu! 

» Puissent les témoignages d'affectueuse sympathie 
reçus de toutes parts, puissent les larmes dotes nom­
breux amis réunis autour de ton cercueil, apporter, s'il 
est possible, un faible adoucisscmoiit à la douleur de ta 

f auvre mère et de ta famille, et une consolation dan: 
avenir. 
» Adieu I cher et tendre ami ! adieu ! 

Deslombes étant la plus avantageuse, il est déclaré adju 
(In-at.iire. 

2. Kntrelien et grosses n'-paradons des Mtiméats coin 
'inuiaux ; charpente et menuiserie, estimées ensemble 
.130 fr. - Ont offert : MM. M. Carlos Cousine.un rabais 
de 18.53 0|0; M. Joseph Deltour, 17.86: M. A Lefay, 20.05. 
— M. A. Lefay est déclaré adjudicataire. 

Maçonnerie et plafonnage. estimés ensemble 400 fr. — 
Ont offert : M. Klorimond Gipthal.un rabais de 8.26 0]0: 
M. Laperre Capelle, 11,51 0|0 : M. Denève, i.3.30 0[0 ; M. 
Deiié\e est déclaré adjudicataire. 

Peinture el vitreries, estimées ensemble 300f. — M. Dé 
siré Lava, seul soumissionnaire, est déclaré adjudicataire 
de ce lot moyennant un rabais de 27 0|0. 

Couverture eu pannes, tuiles et ardoises, estimation 
2U0 fr. M. Céiêslio l'luquel. seul soumissionnaire, 
offrant un rabais de 7.03 0|0 est déclaré adjudicalaire de 
ce lot. 

Zinguerie, évaluation 140 fr.—Deux soumissions sont 
déposées, ce sont celles de M. Louis Deckmvn offrant un 
rabais de 300)0 et de M. Gustave Vanilewynckel. offrant 
un de38 0|0;ce dernier est déclaré adjudicataire. 

Warécbalerie et poelérie, évaluation fOO fr. — M. dus 
tave Vaiidcwviickel. seul soumissionnaire, offre 28 0|0 
de rabais. Il est déclaré adjudicataire. 

.1" 2t) 000 kil. de paia pour le bureau do bienfaisance. 
Ont offert : M. Alphonse Selosse, 2 c. 3ji de rabais au 

kitog". M. iiippolyte imtilly. l e . Ii4; M. Vandeputte Pa­
rent, 3c. I | i . M. Vandeputte-Pareiit est déclaré adjudica­
taire. 

i" Lpicenes nécessaires à l'hospice (évaluation 430 fr.) 
— tint oP'ert : M. Carlos Cousinne. 4 fr. 18 p. 0|0 de ra­
bais ; M. Louis Desailly. 3.60 id.; M. Cousinne-Dervaux. 
7,66 ii!.;M. Etienne Lecoate, 12p. 0|0de rabais. M.Etienne 
Leconte est déclaré adjudiealire. 

3° 300 k. viande nécessaire à l'hospice ('estimation 700 
frj — Ont offert : Mme veuve Desmaziére. 1.33 le k.: MM. 
Louis Desailly. 1,2'.»: Jules Capelle. 1,28. M. Jules Capelle 
est déclaré adjudicataire. 

Un incendie à l a filature de coton de M. Du vi l -
l i e r - W a t i n e . — Jeudi, vers 7 heures du soir, uu 
incendie se déclarait, on ne sait pa r quelle cause, 
dans la salle des mélanges de la filature de coton de 
M. Duvillier-Watine, rue du Tilleul. En attendant 
l'arrivée des pompiers, les nombreux ouvriers do 
l'établissement .jetèrent des seaux d'eau en quajitité, 
et le feu n'avait encore pris que peu d'extension, 
quand les pompes à vapeur furent conduites dans la 
cour de la filature. 

Malheureusement, la pression des eaux de la Lys 
était très faible à cette heure-là, rue du Tilleul; et 
c'est :i peine si elle était suflisante pour un seul dé­
vidoir. On fut, du reste, plus d'une demi-heure à 
amener la première pompe à vapeur.puis la seconde, 
à une pression suffisante. Enfin elles purent fonc­
tionner toutes deux et, en moins d'un quart d'heure, 
tout danger était écarté. 

Les pertes non évaluées sont importantes. 
Le magasin de fuseaux do M. J. Honoré, a été un 

moment fort menacé. 
On sait que la filature de M. Duvillier-Wattine a 

été complètement reconstruite, à la suite du grand 
incendie de 1SSS. 

MM. Mot te -Bossu t fils ont adressé la lettre sui­
vante à M. A. Masquelior. commandant des sapeurs-
pompiers : 

• Monsieur le Commandant 
des sapeurs-pompiers de Tourcoing. 

» Nous venons vous remercier de l'empressement et 
de l'activité que vos pompiers ont apportes à combattra 
l'incendie qai s'est déclaré vendredi dans notre teinture­
rie de velours et vous prions d'accepter la somme de 
cent francs pour la caisse le retraite de votre ba­
taillon. 

» Veuillez agréer. Monsieur, l'assurance de notre con­
sidération distinguée. 

» MOTTK ItoSSIT FILS F.T MhNGEHS. » 

Un t r is te soldat. — M. Prosper Saive. chef de dépôt 
aux tramways, avait son lils Honoré, au 148e de ligne, à 
Nancy. Le malheureux garçon, qui était élève caporal, 
revint le 31 décembre eu permission de l jours, et il com­
mença aussitôt à se plaindre de mille petilts misères 
dont il était l'objet, aa régiment, de la part de ses chefs, 
et il manifestait l'intention de aa plus y retourner. 

Son père, qui a été un brave soldat, lit tmit ce 
qu'il put pour lui rendre du GOSsrace, et il pensai! bien 
avoir r'-ussi. Es lui donnant, mardi soir, an pas de con­
duite jusqu'à la gare, Honoré lui disait: «Je ne irons 
ferai jamais le chagrin d'avoir an li 1 - déserteur! -

Mercredi matin, uu commissionnaire public rapportait 
au malheureux père un gros paquet contenant tous les 
effets militaires de sou lils : capote, veste, pantalon, képi, 
souliers avec guêtres en cuir, cravate, chemise et cale­
çon I Le hls s'était procuré dans la journée des vêtements 
civils. qa'il avait déposés dans aae maison complaisante 
dos environs de la gare: el, dans la soirée, au lieu de 
prendre la direction do Lille, il partait pour Mouscron. 

Le père, s'armant de tout sou courage, a porté l'uni­
forme de son lils à la gendarmerie. 

Un au t re déserteur.— Louis Lecomle.doiil les parents 
habitent Mouveau.t, avait, depuis plusieurs mois, quitté 
sou régiment, le 127e de ligne, à valenciennes, et était 
passé sa Kelgique. N'ayant pu justifier de moyens cer­
tains d'existence, il a été conduit à la frontière et les 
gendarmes de Tourcoing l'ont arrêté, jeudi malin, aux 
environs de la Croix-Rouge. 

Un Jeune escroc. — Le 12 septembre dernier, on ar­
rêtait, ainsi que nous l'avons relaté & celte époque, le 
nommé Henri Vandeweghe. âgé de 10 ans, demeurant à 
Mouscron, pour avoir reçu, eu prenant un faux nom, la 
semaine d'un ouvrier de'son âge avec lequel il travaillait 
à la teinturerie Liéuart. 11 dépensait aussitôt l'argent. Il 
lut connu le jour même, et il fit les aveux les plus coin 

f ilets. Cependant, après avoir été retenu à Lille pendant 
rois jours, on rendait eu sa faveur, une ordonnance de 

non-lieu, et il revenait à Tourcoing. 
Le samedi 31 décembre, le nommé Vermaut. âgé do 16 

an3, qui travaille à la filature de MM. Motte, à la Croix-
Rouhe. avait accroché derrière son métier, un vêtement 
dans la poche duquel était son porte-monnaie contenant 
11 fr., qu'il ne retrouva plus quand il se rhabilla pour 
sortir. Malheureusement le volé porta ses soupçons sur 
un autre de ses camarades qui fut renvoyé. 

Le garde Flipo ayant appris que Vandeweghe avait fait 
certaines dépenses, il le questionna et le giediu avoua 
aussitôt que c'était lui qui avait volé son camarade 
d'atelier, qu'il avait sur cet argent.donne six francs à sa 
mère, et qu'avec le reste il s'était acheté des patins. 

De plus, dans le courant de la semaine dernière, il 
avait acheté chez Mine Flore IJesbonnols. rue ries i'ials. 
aux noms d'ouvriers de la fabrique, fromages, pâtés, et 
trois cannelles de bière! 

Il a tout avoué à M. Colard: et a mémo dit qu'il avait 
fait beaucoup d'autres dupes. 

Vol à l a roulotté. — M. Jean-Baptiste Ronsseaux.mar­
chand de tapis, rue St-Jacques, avait laissé, mercredi 
après-midi, s i voilure eu face de son magasin; quand il 
revint au bout de que'ques minutes, il s'aperçut qu'on 
lui avait pris 7 ou 8 couvertures de laine et de coton, 
pour une valeur de 50 fr. environ. 

En déménageant. — M. Louis Ornez, cabarolier. à 
l'angle des rues Winx-Cliocqueel et de l'Amidonnerie 
qui déménageait mercredi soir, avait laissé sa maison 
seule de 5 a 10 heures. En rentrant il trouva tout houle-
versé, on avait ouvert ce qui restait rie meubles, let li 
roirs, etc., dans l'espoir de trouver de l'argent. F.nlin le 
voleur s'était retiré en emportant quelques menus objets 
et un paletot de la valeur de 40 fr. 

Le vol a dû être commis entre 7 heures et 7 heures 
l | t ; car à ce moment-là des voisins ont vu de la lumière 
dans la salle d'estaminet. 

Hailuln. — Vol de bijoux. — lisse Debel-Tremmerie 
âgée rie 31 ans, a été victime d'un vol de doux boucles 
d'oreilles d'une valeur de 1» francs qui étaient déposées 
sur un meuble de sa maison, 

C'est après le départ de fraudeurs habitant l.sliir.i 

Îiues. qui étaient venus lui offrir du pétrole, que Mine 
lebel a constaté la disparition de ces objets. Plainte a 

été portée. 
— ( » accident.— l u e dame, passant rue de Lille, à 

peu de dislance de la demeure rie M. Piorchon, médecin. 
est tombée si malheureusement qu'elle s'est fracturé le 
poignet gauche. Elle a reçu immédiatement les soins de 
ce praticien. 

LJnselles. — Vn accident. — l'n douanier retraité, Ar­
mand Charles, âgé de 67 an«. porteur du courrier de Lin-
selles, s'est grièvement blessé à la jambe droite en tom­
bant dans un fossé bordant la roule du hameau du Hla-
ton. 

Après avoir reçu dos soins immédiats rie M. Dolbecq, 
médecin, il a été reconduit en voiture à son domicile. 
Sa blessure occasionnera une incapacité de travail de 
quinze jours au moins. 

JL^XI^ICIEa 
Les grèves.— Nous avons dit que la mise en applica­

tion de la nouvelle loi sur le travail des femmes a causé 
parmi ces dernières.un certain mécontentement qui s'est 
traduit par des grèves partielles. 

Le nombre d'heures de travail ayant été réduit, con­
formément à la décision prise lors de la réunion tenue 
le 28 décembre par les lilaleiirs de lin et de coton, il s'en 
est suivi, dans certains établissements, un abaissement 
de salaires contre lequel les ouvriers et ouvrières ont 
tenu a protester. 

Dans d'autres endroits, la cessation du travail qui s'est 
produite parait avoir eu pour cause une simple modifi­
cation dans des règlements de service intérieur. 

(Juoi qu'il en soit, au conseil de cabinet qui a été tenu 
au ministère des affaires élrangères, M. Loubet. ministre 
de l'intérieur a entretenu ses collègues des grèves qui ont 
éclate dans le Nord et sur différents poiuts de la 
France. 

Plusieurs de ces grèves so t déjà terminées par une 
entente entre patrons et ouvriers. H faut espérer que par 
tout où elles continuent encore un modnz VivendiPorta­
ble ne lardera pas à s'établir. 

A Lille.— Nous avons dit hier qu'un certain nombre 
de dévidenses de la filature Crépy. boulevard de la Mo­
selle, s'étaient mises en grève. Leur résolution entraine 
malheureusement le chômage de 600 ouvriers do l'éta­
blissement. La situation était la même jeudi matin. 

A la filature de M. Itnitry, rue du Long-Pot, 16 dévi-
deuses et 17 finisseuses ont également cessé je travail 
mercredi malin. 

Elles veulent bien ne travailler que onze heures mais 
être (lavées comme si elles travaillaient douze heures, 

Le patron accepte, à condition qu'elles arriveront le 
matin dix minutes avant la niiseen train de la machine 
afin de se préparer et que le soir elles cesseront le travail 
ii l'heure juste, e'esl-à-riirequ'elles ne prendront plus dix 
minutes, sur le temps de la journée de travail pour 
changer de vêlements et se disposer à partir. 

Les ouvrières ont repris le travail jeudi matin: par 
contre. 23 rattacher» se sont mis en grève, demandant 
à no travailler que onze heures 

.1 l.ouiuie.— lue soixantaine d'ouvrières de la maison 
Verstraete s'étaient mises eu grève samedi. ICI les ont repris 
le travail hier malin, ayant obtenu une promesse d'aug­
mentation de deux centimes an dévidoir. 

NOUVELLES MIL;, 
Ecole d'artillerie et du génie 

des sous-offiCiers 
orales du concours 
nie : 

MM. Dézès. Gros, Coissy, llovart. l.ctappy, tous cinq 
sergents au 3e régiment dit génie, à Arras. 

Les grandes manoeuvres d'automne — Deux corps 
• V nnéede réserve aa grand complet exécuteront celle 

Iaimée tes grandes manouivres d'automne. L'expérience, 
on le voit, sera beaucoup plus instructive que les timi­
des essais faits l'année dernière, dans le Poitou, avec 
deux divisions mixtes. 

Le conseil supérieur de la guerre s'occupera, dans sa 
prochaine séance, du détail de ces manœuvres. Mais il est 
à peu près certain aujourd'hui qu'elles se dérouleront 
sur le territoire des 2e et 3e corps 'Amiens etHouen . 

déjà le ministre de la guerre a fait connaître aux gêné 
raux Hervé et du duinc qu'ils auront à préparer entre 
Boauvais et Neufchâtel-en-Bray ces manoeuvres a double 
action pour les 2e et .'le corps,' dédoublés en corps d'ar­
mée de réserve. 

H est probable que le général Thomassiii aura la direc­
tion de ces manœuvres auxquelles participeront, du 21 
août au 17 septembre, les réservistes des régiments d'in­
fanterie de réserve des classes 188.'). 1886 et 18S7. 

Les réservistes de cavalerie de ces (rois classes pren­
dront part aux grandes manoeuvres dai.s les 2e et 3e ré­
gions de corps d'armée. 

j £ « i ~ i r f i T" - . d e compter sur une amélioration soir. Leur unique préoccupation est de se mettre a 
c,n-t /,„!. i • e ' C e » e , a t t en to a été déçue. A me-1 l'abri des moustiques. Une douzaine d'hommes s'en-
?„ . !w,V « igences de la civilisation augmentent, ferment dans un espace de quelques mètres carrés, 
ies epoii„os sont recherchées avec une âpreté chaque; dont ils ont soin de boucher toutes les ouvertures. 
jour plus implacable 

A peu près détmites dans la Méditerranée, elles se 
sont flattées en vain de jouir d'un inviolable asile sur 
le littoral des Etals-L'nis.Elles n'ont pas échappé dans 
le nouveau monde,à la fatalité qui les avait poursui­
vies de rocher en rocher au fond des mers de la 
Grèce. Bien au contraire,elles ont trouvé sur lescôtes 
de la Floride des ennemis plus redoutables que les 
pécheurs des îles de l'Archipel. 

L e s l i m e t t e s s o n H - m a r l n e s 

] x r o n r > 
Mort de M. l 'abbé Henri Debever. On annonce 

la morldo M. l'abbé Henri Debever, professeur à litisti-
lution du Sicré-Cieur d'Kstairos. 

Mort du doyen des coiffeurs de France. — Lundi 
dernier es| mort à Cambrai. M, Charles-Louis Sénécliab 
président d'honneur de la Société des coiffeurs de Cam­
brai et doyen des perruquiers coilfeurs do France, I! était 
no eu 1803 et il a débuté très jeune, sous la direction de 
son père, dans l'art de la coi Hure qu'il n'a abandonné 
qu'un mois et demi avant sa mort. 

Le t rava i l de onze heures. — Depuis le 1er janvier, 
les industriels du Cateaa (lilateurs et tisseurs mécaniques 
île laine ont adopté la journée de 11 heures de travail 
pour les hommes comme pour les femmes, avec d'eux 
repos, l'nn detroisqiiartsd'heuro pour le déjemier.l'autre 
de mie heure pour le riiner. 

Valenciennes. - - Fraudes importantes- — Des em­
ployés duchemin de fer de Péruwelz (lielgiquo) àSomain 
iNordl. introduisaient en fraude des marchandises liel-
ges, café et autres, qu'ils revendaient à vil prix.Ce traie 
ayant été découvert, le tribunal de Valenciennes a con­
damné deux mécaniciens et un aiguilleur à 8 mois de 
prison, deux chauffeurs à (1 mois, et un épicier de So-
main à un an : tous les inculpes sont, on outre, condam­
nés soldairemont à une amende de 30.000 francs. 

De plus, la locomotive qui a servi à transporter les 
marchandises sera saisie; elle a une valeur de 30.000 fr. 
au moins et la Compagnie des mines d'Anzin est 
déclarée civilement responsable des frais. 

F A i S - P E I - C Î ^ N T . A I S 
Récompenses aux au teurs de t r a v a u x sur la vac ­

cination. Le ministre de l'intérieur a déceiné des 
médailles d'argent à MM. Malbrancq. médecin àVVingles: 
Manlol. médecin à St-Omer: et Thelliez, docteur à llénin-
Liétard. 

L'innuenza dans le P a s de-Calals. — Une épidémie 
d'infliienza sévit de nouveau dans les cantons de Lens, 
de Carvin et de Vimy. 

Les personnes âgées sont surtout atteintes. Quelques 
cas graves ont été signalés. 

un craint que l'épidémie no se propage et n'atteigne 
les mineurs, désorganisant ainsi, comme l'an dernier, 
l'exploitation des houillères. 

ILes cantines scolaires. - A la demande des femmes 
socialistes de Lille qai veulent l'entretenir de la question 
delà création des cantines scolaires, M. le sénateur Gérjr-
Legrand. maire de la ville, a fait savoir qu'il recevrait, 
dimanche après-midi, cinq déléguées. 

Mouvement administratif. — Contributions indicée-
'es. M Canner, directeur des contributions indirectes 
lu département du Nord, vient d'être nommé sur place, 
de la 3e à la 2e classe. 

TJn Incendie s'est déclaré', jeudi, vers neuf heures du 
soir, dans l'appartement des demoiselles Guermonprec, 
1, place Subastopol la -. dégâts sont peu-importants. 

rrgaLTTFSTTrsr^a.. TJZ& 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l île 

jeudi S janvier. — Po, :i t M . DEMI 
pu habite Koubsix, Auguste Vaut 
uis. entrai1., il \ a quelque temps, 
quartier du Fontenoy : il était pas: 
sou: il pénètre jusqu'à la cuisine, enl 
pose sur la table, et va ensail 
sonne de la maison l-n deman 

.i l le. — .1 Mdl'i ure du 
BRISÉE. — I ii ou, rier 
ist, àgu de v ingt-cinq 
!ans un esUminet du 
iiblemenl pris de bois-

re sa redingote, la 
dans la cour. I ne per­
ce qu'il vienl y faire. 

Cela ne voas regarde point, répond noire h me: el 
pan ! un coup de télé dans la ligure de la jeune Ulle, qui 
en a une dent brisée. 

Puis Vauhast casse quelques carreaux et so retire. De 
es divers délits, il a à répondre devant la justice, il 

dit ne plus se rappeler le moindre détail de celle scène, 
à cause de sou étal d'ivresse. Comme il est bien noté, 
Vauhast obtient le bénéfice de la loi Bérenger pour l'exé­
cution de la peine de quinze jours d'emprisonnement qui 
lui est infligée : il paiera en outre deux amendes, l'une 
de seize, l'autre de cinq francs. 

LA VK.VO.'I.V.V::: AL" SABOT. t"i;e ouvrière d'une usine à 
Halluin sortait, l'un de ces soirs, de l'établissement, 
quand elle voit tout à coup se précipiter sur elle une de 

iinaradcs d'atelier, Victorine DûinorUer, âgée de 1» 
ans. qui lui donna à travers la ligure un violent coup 
de sabot. 

Tradaitc'devaal le tribunal correctionnel: I inculpée pré-
téini mie la plaignante lui avait fait des misères et quelle 
avait a s- plaindre d'elle. 

n'avez cependant pas le droit rie vous faire 
justice vous-même, lui lait observer le président. 

Victorine Diiuiortier est condamnée à 8 jours. 
RASQCKSOL'TS SIMI'I.I:.— l'n marchand colporteur, Louis 

Vinclion. qui avait exercé son commerce à Iloubaix, 
avait pour la deuxième fois.été déclaré, en faillite au mois 
d'octobre dernier. H prit la fuite. Le rapport du syndic, 
M. Leielivre. conclut à l'inculpation de banqueroute, à 
raison de ce que le failli n'aurait pas tenu de livres ni 
fait inventaire; il aurait même, en outre, porté une cer­
taine quantité de marchandises au Monl-do-Piélé pour so 
faire de l'argent. Cité régulièrement Louis Vinchon ne 
comparai! pas, il lui infligé, par défaut, une peine de six 
• M M île prison. 

POIR BBS FAMILIARITÉS indécentes que la prévention 
qualihe de violences et voies de fait, sur la personne 
d'une fillette d'Hallnin, l'inculpé Henri Mullier encourt 
•ne prias de quinze jours. 

DES OUTRAGES profères envers l'agent Anseliu m Kou-
baix, valent à Alphonse Flamancourt. six jours. 

LK VOL O'I'N CHIEN au préjudice de M. ilatton, à Croix 
eatralne pour l'aatenr du délit. Alfred Vanarksclaire.qui 
ne comparait pas, nue peine de quinze jours. 

yiATRE JKC.NES GENS ont, à Kolicq, au hameau du Pied 
de isoui. exercé des violences sur des habitants delà 
commune; ils font tous les quatre défaut: leurs noms 
mot florentin Taek, Jules Mes-elis. Hector .Monhaven, 
fleuri Coselaere: il leur est infligé à chacun une peine de 
trois mois et 16 francs d'amende. 

A Boi SBEI IJUES. —Léon Devolder pour coups quinze 
jours. 

l'oi n LE MÊME DÉLIT à Halluin. Arthur Carder quatre 
mois 16 fr. M* CONFORME. 

CORRESPONDANCE 

Les articles /iiildiês dans celte partie du journal n'enga 
•nM ai ivi>imoii ni la responsabilité de in réduction. 

L e s n o u v e a u x t r a m w a y s 
Rounaix, le 4 janvier 1863, 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

Permettez-moi d'avoir recours à la publicité do votre 
journal pour faire parvenir à qui de droit la réllexion 
suivante : 

Jai lu, il y a quelques jours, que la Compagnie des 
tramways cédait ses droits a une ivelle société el que 
celle-ci, d'à-cord avec la municipalité, allait exploiter de 
nouvelles 1: .mes, enlr autres une ligue aÙautde la Grand' 
Place à la gare du Nord, par les rues Pierre Motte et do 
Laniioy, etc. 

Pourquoi ce parcours f Ces rues, en effet, seront des­
servies par la ligne du Lauiioy.On pourrait, il me semble, 
desservir d autres rues sans qu'il en coûte beaucoup 
plus. 

11 faudrait seulement ou faire passer celle nouvelle 
ligne par la Grande Rue (qui est la rue la plus fréquen­
tée de la ville) et la rr.e Pierrr-de Iloubaix ou la rue Na-
daud et le boulevard de Coiioar, ou la faire passer le 
long du boulevard Gambette par la rue Pierre Motte et 
prendre l'une ou l'autre des rues citées ci-dessus; ces 
deux routes rejoignent le boulevard rie Beaurepaire. Par 
chacun de ces itinéraires, et surtout par celui du boule­
vard Uambelta et de la rue Pierre-de-Houbuix, tout un 
nouveau quartier serait desservi. 

Je soumets cette idée à qui de droit et vous prie, Mon­
sieur le Directeur, d'agréer, avec mes remerciement* 
l'hommage de mou profond respect. l'u Honlmitien 

•DN.0JS FUNEBRES I 08ITS 
Les amis et connaissances do la famille LASSKR-LE-

CHANTHEqui. par oubli, n'auraient pas reçu do lellre do 
faire part du décès de Dame Sophie LECflANTRE. veuve 
de M. Alexandre LASSER, décédée à Roubaix. le ti janvier 
1893, dans sa 73* année, administrée des Sacrements do 
notre mère la Ste Egli-e. sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu 

lundi u courant, à « heures l i î ,en l'église Saint-Jeaa-
Baptiste. à Roubaix. — L'assemblée à maison mortuaire, 
rue do Reaumont, M. 

Les amis et connaissances de la famille MOREL-
CN'l'DDE qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lellre de 
faire part du décès de Aimée-Caroline MOHEL. décédée 
à Roubaix, le .'i janvier )«»:!. à l'âge de 18 mois, sont 
priés déconsidérer le présent avis comme eatenant lieu 
et de bien vouloir assister aux convoi et Salut d'Ange 
Solennels, qui auront lieu le dimanche S courant, à I 
heures i|2 l'église Sainl-Jean-Haptisle. ,-i Roubaix. — 
L'assemblée i U maison mortuaire, mode Boa vi née, 30 

Les amis et connaissances de la famille HERLIN-
COQUELLE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
do faire pari du décès de Monsieur Liévin-Joseph HER-
LIN. décède i Roubaix, le :; janvier ls;i:t. dans sa r8- an­
née, administré ries Sacremi utsde noire mère la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme en 
li liant lieu et de hien vonloirassisler aux Convoi et Salut 
solennels, qui auront lien le dimanche 8 courant, à i 
heures, en l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix. L'assem­
blée à la maison mortuaire, rue des Longues Haies, cour 
Capart, 16. 

l'n ohii solennel anniversaire de l™ classe sera célébré 
aa Slaltre-Auutel de l'église paroissiale de St-Christophe, 
à Tourcoing, le lundi u janvier is'.t:t. à '.i heures, pour le 
repos des âmes: de Monsieur Louis-Joseph UCMORTIER, 
décédé à Tourcoing, le là janvier i s t i . dai s sa 7ol année. 
et de Monsieur Jean-François Joseph DUMORTIER. décédé 
à Tourcoing, le U janvier 18'.>2. dans sa 7V année admi­
nistrés des .sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — 
Los personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lellre de faire part suit priées de considérer le présent 
avis comme eu tenant lieu. 

LE FROID ET LA NEIGE 
E N F R A N C E 

Paris 
en lie 
fondus 

Nim 

n m i l : 
La Seine conlin 

rraude quantité, '1 

tlierm un ti janvier. 
t l± degrés au-ri 

de souffler avec violence. 
A AI.IIS. P- Gard m est ro nnlélenii 

la leiiipi rature est é;:iii :,;: ni l:\ ; 
mie;-. Hercule, a été Prouvé mort 
grau; ••. 

«araire. le Rhône 

i itentre 
ne cesse 

••• V i g a i . 
i n fer-

dans sa 

-l tel • sur plusieurs: po nts. 
Marseille. S janvier. — A la laite aa froid rigoureux 

de ces derniers jours, la p.ise du canal csl fermée par 
les glaces que la Durante charrie on abondance. Los 
grilles de distribution de Réaltor sont pelées également 
et rendent possible une daîeUe d'eau, pendant quelques 
jours a .Marseille. 

Carpentras, ;j janvier. — Le vent du nord souffle 
avec violence, et la tciup'rature s'est brusquement re­
froidie. 

Le thermomètre marque, aujourd'hui, l i degrés au-
dessous de zéro â l'observatoire du mont Veiitoux et l i 
degré.-, à Carpentras. 

La gelée est si forte que la circulation est devenue las-
possible dans les rues 

Toulouse, iï janvier. — Le froid est très vif depuis quel­
ques jours. Aujourd'hui, deux personnes ont succombé i 
une congestion provoquée par le froid. 

Le canal du Midi, le canal latéral et la Garonne sont 
gelés en différents endroits de leur parcours. 

Aloneoii, s janvier.—Le froid est très vif dans notre 
région : le thermomètre est descendu cette nuit à — 16". 
La Sarthe est complètement gelée. 

Botdeaax, 5 janvier. Une femme a été trouvée morte 
de froid dans sa chambre. 

Mcdéa. 31 décembre. — La neige est tombée en abon­
dance à Médéa (province d'Alger/. 

Los montagnes environnâmes sont couvertes de neige. 
A L ' É T R A N G E R 

Anvers. 5 janvier, 
caut. 

L'administration du pilotage refuse ses pilotes aux 
navires chargés do pétrole et de naphte. Ces navires ne 
peuvent plus remonter le fleuve. 

Vienne, 5 janvier. Il n'est question que des bourras­
ques de neige qui régnent depuis trois jours, partout 
on Autriche Hongrie et qui interrompent ou rendent très 
difficiles les communications. 

Depuis quarante-huit heures.nons n'avons reçu ni jour­
naux ni lettres de la Hongrie, les Irains ne pouvant plus 
circuler entre Vienne et Hudapesl. 

La voie est barrée par des montagnes de neige amon­
celées sous l'action d'une bise violente, qui, eu outre, a 
causé des accidents nombreux dans la ville. 

Deux trains partis do Vienne à destination de Trieste, 
sont restés en détresse au milieu des neiges. 

A Vienne même, les relations entre la ville et la ban­
lieue sont dès difficiles, et l'approvisionnement en souf­
fre. On ne peut guère circuler qu'en Iraineaux. 

Londres, B janvier. — pendant la plus grande partie île 
la journée, un épais brouillard a enveloppé la métropole. 
Le froid est toujours aussi rigoureux. La température la 
plus liasse a été de 31 degrés Fahrenheit 

La glace augmente dans l'Es-

AU PAYS DES ÉPONGES 
(SCRTBNER'S MAGAZINE) 

t.'ne éponge est-elle une plante ou bien un animal ! 
Cette question était déjà discutée <lu temps d'Aristote 
et c'est après vingt-deux siècles de controverses 
qu'elle a été résolue. Aujourd'hui la science a parié et 
le doute n'est plus permis. 

Le plus paisible, le plus innoflensif, le moins re­
muant des animaux est arraché tout vivant de son 
domicile sous-marin pour être converti en instru­
ment de toilette. 

Quand ils jugent l'air suffisamment imprégné de la 
fumée qui se dégage de douze pipes simultanément 
allumées et des miasmes putrides que laissent échap­
per les substances animales contenues dans les cel­
lules des éponges, ils ont soin d'enrouler autour de 
leur tête une pièce de calicot d'un mètre et demi de 
longueur, et ils goûtent ensuite un paisible som­
meil. 

Pour se préserver des piqûres des insectes, les 
pécheurs de côtes de Floride ont résolu le problème 
de dormir sans air, et cette infraction aux règles les 
plus élémentaires de l'hygiène ne parait causer aucun 
préjudice à leur santé. 

L e j e u du Ta»? 
Le Conchs, c'est le nom que l'on donne aux des­

cendants des anciens colons anglais des "des Bahama 
dont l'unique industrie est la pèche aux éponges, 
semblent avoir pris à cœur de donner chaque jour un 
démenti aux théories universellement admises sur 

main une éjionge, comme un trophée conquis sur l e ! ' e s instincts héréditaires des races. Ils sont des An-
domaine des monstre* sous-marins. Los descendants ! glo-Saxons de souche authentique et pourtant ils 
des héros de la guerre de Troie et les arr ière petites-1 s o n t c ' e s modèles do sobriété à toute épreuve. Loin 
iilles îles femmes q ai .servirent de modèles aux Vénus \ d'imiter les allures silencieuses et taciturnes de leurs 

ancêtres, ils sont bruyants comme des écoliers 

Transportée dans un milieu anglo-saxon, la pêche 
aux éponges a perdu le charme qu'elle avait sur les 
récifs des Cyclades, dans la mer la plus poétique du 
globe. Plus de barques dont les lormes gracieuses 
attestent que la r:ice grecque est restée, à travers les 
siècles fidèle n se.- impeccables traditions artistiques; 
plus déjeunes filles hardies qui, pour donner ;i leurs 
nanc.es une idée de leur vaillance, se précipitent au 
fond des flots et remontent à la surface en tenant à la 

de Cnide et de Mita sont remplacées par des nègres 
et par des colons des îles de Bahama, qui ont à peu 
prés oublié leur origine britannique et sont tombés 
dans un état de demi-barbarie. 

Ces pécheurs, qui se mettent au service îles spécu­
lateurs américains, ignorent l'art de plonger dans les 
Ilots à la façon de leurs devanciers de l'Archipel, fis 
préfèrent se servir d'une lunette faite d'un cylindre 
de bois dont une extrémité est inunie d'un verre d'op­
tique et d'une perche armée d'un harpon à trois 
dents. 

Trois cent cinquante bateaux de toutes dimensions 
se réunissent tous les ans à Key-West, au sud de la 
Floride. Cette ville, construite sur un banc de corail, 
à quatre-vingts kilomètres do la côte, est le point le 
plus méridional du territoire des Klats-Uuis; c'est la 
métropole des éponges, une cité toute jeune encore, 
mais qui grandit à vue d'reil, comme l'industrie nou-
velledont elle est devenue le principal entrepôt sur le 
littoral de l'Amérique du Nord. 

Les embarcations trop frêles pour affronter les 
tempêtes du Gulf-Stream pèchent les éponges de qua­
lité secondaire dans le dédale des canaux bordés de 

Pendant la saison de la pèche aux éponges, c'e t 
un curieux spectacle de voir chaque dimanche cas 
géants de deux mètres de haut descendre à terre pour 
jouer au tag avec un entrain exhubérant. Le tac; est 
un jeu primitif qui se retrouve avec de légères va­
riantes chez tous les peuples du globe et fait sous 
toutes les latitudes le bonheur des enfants âgés de 
moins de dix ans. Deux adversaires se placent à 
quelques mètres do distance et celui qui réussit le 
premier à toucher l'autre du bout du doigt a gagné 
la pai'tie. Cette distraction qui, dans notre pays, pa­
raîtrait trop simple à dos élèves de septième, fait les 
délices des pécheurs des iles Brahama. 

Quand les Conchs sont fatigués de ce jeu qui pro­
cure au corps un exercice salutaire sans exiger une 
trop grande contention de l'esprit, ils se livrent à des 
distractions bien plus assourdissantes encore. Ils ont 
une véritable passion pour la musique qu'ils considè­
rent comme l'art de faire autant de bruit possible. 
L'un joue de l'accordéon tandis que l 'autre fait grincer 
avec fureur les cordes d'un violon ; il va de soi que 
les airs exécutés sur les deux instruments n'ont ab 

Les Ariclotes de qualité supérieure sont envoyées 
en Europe où des industriels sans scrupules leur don­
nent la tonne d'oreilles d'éléphants et les réexpédient 
ensuite en Amérique où elles sont vendues sous le 
nom d'épongés de la Méditerranée. Les éponges les 
plus fines, qui valent de cent à six cents francs le 
kilogramme, ne sont pas toutes affectées à la toilette 
comme on serait tenté de le croire au premier abord, 
elles sont en grande partie achetées par les fabricants 
de céramique qui s'en servent pour donner un poli 
U'réprochaile à leurs produits. 

Les plus belles « laines de mouton » sont em­
ployées par les hôpitaux et par les usines où l'on tra­
vaille le cuir, entin les rognures de toute dimension 
sont utilisées par les marchands de cirage liquide et 
de vernis perfectionnés. On s'étonnera que les qua­
tre marchés de Calaimos dans la mer Egée, de Key 
West , sur les côtes de Floride, de Nassau dans les 
iles Bahama et de Batahano, sur la côte sud de Cuba, 
pmssent suffire au commerce d'un produit dont les 
applications ont été si multipliées ; mais il ne faut 
pas perdre de vue que les éponges sont des animaux 
privilégiées, quelques cellules restées attachées au 
fond de la mer leur permettent de se reconstituer en 
moins de deux années, et suivant l'expression d'un 
pécheur, « elles poussent comme des me'.ons «. 

G. LAUADLE-LAGRAVE. 

B I B L I O G R A P H I E 

A m o u r d e m è r e , par M. du Campfranc, avec nom­
breuses vignettes dans le texte par F.. Vullieimn. L'n vo­
lume iu-12. Prix franco : 3 francs. —Encore un nouveau 
roman de M. du Campfranc. qui vient grossir la collec­
tion déjà si riche de M. Gautier, et dont nous signalons 
avec bouheur l'apparition. 

Il est diene de ses aînés, ilmoar de Mère, grâce au 
charme qu'il répand.pénétrera bien vite dans la mansarde 
du pauvre, comme dans les salons de la dame du monde, 
partout entin où il a des mères qui souffrent et des en­
fants assez ingrats pour faire pleurer leurs mères. 

Ce livre vient à point. A cette heure de désagrégation 
morale, où tout cequi est respectable menace desombrer, 
où il semble n'y avoir plus que des instincts el des appé­
tits, nous savons gré à l'auteur de nous ramoner au beau 
et au vrai, au respect dé la famille, à l'amour de nos 
mères, par la peinture attendrissante de cet amour per­
sonnifié dans Mme de Trémaheuc. 

Les mères chrétiennes y verront retracée leur fidèle 
image; celles qui, malheureusement, ont perdu leur foi 
religieuse an contact du monde, reviendront au Dieu qui 
a dit : « Venez i moi, vous tous qui peinez et qui souf­
frez, et je vous soulagerai ». 

Les enfants verront dans ces scènes émouvantes tout 
ce que peut inspirer de tendre dévouement, d'inquiète 
sollicitude l'amour d'une mère qui dira en mourant : 

— Oui, on aime son enfant; on peut l'aimer jusqu'à 
mourir de son ingratitude et de ses fautes. 

Ils feront un retonr sur eux-mêmes, comme Henri de 

bancs de sables et de récifs de corail qui entourent I somment rien de commun, mais les artistes ne se 
les eûtes de la Floride d'une impénétrable ceinture préoccupent guère de ces dissidences de détail, leur 
de bastions donnés par la nature seul souci est de produire assez de vacarme pour 

Les goélettes assez solidement construites pour être entendus à plusieurs kilomètres de distance, 
s 'aventurer sans trop de risques sur la haute mer Jusqu'à présent, nous retrouvons, a très peu de 
remontent dans la direction du nord-ouest sans per- chose près, les goûts du nègre chez 1 Européen trans-
dvG tout à fait de vue 1É» littoral dp In nOninsnlr» nui porté depuis plusieurs générations sous le climat des , „ , . . . . . . . — . — > 
s'enfonce comme un êperoS.entre rOcian'Âtlantiq^uè ! f roplque^et/bandonné* à des instincts naturels qui ! ^ « ' o a ^ ^ ^ ^ 
et le golfe du Mexique. C'est entre Tampa Bay et le ne sont combattus ni par une instruction séneuse, m ^ r , courVlei Hls rachèteront nôblimentTeur passe 
cap de Rock-Island que se trouvent les éponges les P.ar une communauté de vie intellectuelle avec 1 an- j honteux. 
plus estimées. 

Le capitaine est satisfait des recherches prélimi­
naires; il ordonne à tons les hommes de l'équipage 
de monter en canot et il reste seulà bord avec le eui-

cienne patrie. | Henri de Trémaheuc leur montre la route à suivre; i. 
Mais voici que les Conchs se mettent à chanter, et • fera partie des Frères armés du Sahara, il s'en ira bien 

la race anglo-saxonne laisse percer le boutde l'oreille, i loin dans les sables de l'Afrique, à Biskra. 
Los descendants des anciens colons anglais nesavent ' , M< se trouve la première porte des Frères du Sahara, 
pas lire et. ils ont remplacé par » patois barbare la ^ ^ ^ X n ^ - r é ^ f J r V ' " ^ 

Deux hommes s'installent sur chacune des ambar- langue de leurs ancêtres ; ils sont a peu près revenus / r e s s a n s r e c o i n p ^ n s e humaine, à vivre dans une sorte 
cations qui sont mises à la mer; l'un se tient à l'ar- a l'état le nature mais ils n en restent pas moins des t\,, martyre, sous un soleil de feu.n'ayant d'autre joie que 
rière et se charge de la manœuvre, l 'autre est armé , puritains austères. : dt n .-ueillir et de protéger les malheureux esclaves 
d u n e perche do dix à quinze mètres de longueur et | Les chansons profanes leur sont inconnues, ils ne | échappes des caravanes^ 

Les flots transparents du golfe du Mexique n'ont j d'un dilettante européen, mais convaincue et sin-
pas de mystères pour un pêcheur expérimenté. Il en- ;

 c é re , ,, ., . . 
fonce sa lunette à quelques centimètres au dessous ; Aucune puissance humaine ne déciderait un Coneh 
des vagues afin que ses observations ne soient pas i à travailler le dimanche. 
troublées par l'instabilité de la surface d e l à mer . ! Il serait injuste de ne pas ajouter que les Conchs, 
Lorsque l'extrémité de son appareil plonge dans une sont d'une probité et d'une droiture exemplaires, 
eau tranquille, le pécheur accroupi, la tète penchée Suivant les usages en vigueur sur les cotes de la 

Pour recevoir Amour de Mère, franco par la poste il 
suffit d'envoyer 3 fr. en mandat-poste ou autre valeur, 
à M. Henri Gautier, éditeur, 53, quai des Grands-Augus-
tins. à Paris. Ajouter 0 fr. 30 pour recevoir le volume 
relié. 33478d 

l.e Momie i l l u s t r é , 13, quai Voltaire, Paris. — Som­
maire du numéro du 7 janvier 1893. - Gravures. — nu ia luuiiie K peiiie.ii accroupi, id. it-ie pencuee = — 7 7 " '. 1~. .— . : ^ ^ - , -p™-»:, .. \ maire du numéro au 7 janvier 1893. - Gravures. — 

sur 1 objectif de sa lorgnette rudunentaire, sait dire Floride, les pioduits de la peene aoni repartis pai , p a m . ^ j o u r n é e d u p r é s i a e n t d e l a République (1er 
du premier coup si la niasse noire qu'il aperçoit au moitié entre le propriétaire ue goeieue ei les nom-1 j a n v j e r i8Q3i .L'aubade .Le Président rendant visite au 
fond de la mer est un loficierhcad dont les fibres gros- m e s <le l équipage. Il n arr ive jamais que ce partage j président des Chambres. Le Clergé. La Magistrature. Les 
sières ne sont bonnes qu'à être transformées en on- j donne lieu à la moindre contestation. I Ambassadeurs. L'année. NouveUe tenue des Dragons. Les 

Aux e n c h è r e s 

Le capitaine estime que la cargaison de son navire 

.Tais, ou bien une « laine de brebis » dont les cellu­
les fines et serrées seront employées dans les hôpi­
taux petur étancher le sang des opérations chirurgiea-. — , — 
les, ou bien enfin une de ces Anclotes, de si belle ' doit être complète. Il se dirige vers la crique palissa-
qualité qu'elles servent à faire des éponges de la Mé- dée où il a plongé de nouveau dans l'eau de mer les 
diterranée. I éponges qu'il avait exposées pendant plusieurs jours 

L'homme saisit la perche dont l 'extrémité est mu- ' au soleil sur le pont du bâtiment. Les Anclôtes de 
i le d'une sorte de trident recourbé et, en un tour de qualité supérieure et « les laines de mouton » aux 
t min. il fait apparaître le produit de sa pèche à la , libres serrées sont battues avec des maillets de bois 
surface de la mer. Ce genre do harpon est assez difii- afin d'être débarrassées des substancesanimales con­
cile à manier à causes des phénomènes de réfraction ' tenues dans les cellules et séohées ensuite sur le sa-
qui ont l'air de briser un bâton à moitié plongé dans : l'ie ou sur le gazon. Apres avoir avoir subi ces ope-
un liquide transparant, et induisent l'ceil en erreur , I rations, elles sont réduites au dixième de leur poids 
en ne lui faisant pas voir à sa véritable place un ob-1 primitif et peuvent être soumises a une compression 
jet déposé au fond de l'eau. Toutefois.il n'est pas t illimitée. 
rare de trouver sur les eûtes de la Floride des pè- Los goélettes transportent leur précieuse cargaison 
cheurs qui savent manier une perche d'une ving- ' sur le marché; de Key Wes t ; c esUa quelles éponges, 
taine de mètres de longueur. Les hommes d'une 
forée et d'une habileté moyennes se servent en géné­
ral d'une perche de dix mètres. 

l u e c a r g a i s o n n a u s é a b o n d e 
Lorsque les éponges abondent, les embarcation. 

sont vendues aux enchères sans formalités, sans écri­
tures et sans l'intervention d'un commissaire-priseur 
A ces transactions préside la bonne foi la plus par­
faite, un carré de papier portant le nom de l'acheteur 
est attaché avec une épingle sur le lot de marchan-

vont deux ou trois fois par jour apporter le produit dises dont il s'est rendu adjudicataire, et cela suffit 
de leur pèche à boni de la goélette, qui les attend a pour que la propriété soit dûment transférée, 
l 'ancre à quelques kilomètres de distance. Les An-1 Autrefois les pharmaciens des Etats-Unis venaient 
elotes et « les laines de mouton • sont entassées sur | acheter sur place les éponges de Key West et se 
le pont du navire et exposées aux rayons du soleil. | laissaient souvent entraîner un peu loin par le feu 
Les matières mucilagineuses s'échappent des cellules des enchères, mais depuis quelque temps les eompé-
ot dégagent une odeur si fétide, que les autres bâti- i titions sont devenues moins vives, un monopole de 
ments sont obligés de s'éloigner »-««-»—» " - « — •••• * — ^<v.„i»tmiv H'nniHn. 
deux kilomè 
d'épongés se 

Ces émanations méphitiques n'incommodent pas 

petits métiers parisiens : Les Bagotiers. Dahomev : Ba­
taille de Poguessa {6 octobre/ Combat du Loto (18 octo­
bre). Incendie de Pognessa. Beaux-Arts : La Nourrice et 
l'Infante, tableau de Franz Hais. Départements : Castres : 
Accident sur le chemin de fer du Midi. Livres illustrés : 
Gravure extraite de l'Album de Forain (H.Siinonis-Empis, 
éditeur;. 

Texte. — Chronique : Le Courrier de Paris, par Pierre 
Véron. Variété : L'trennes par G. Lenôtre. Théâtres par H. 
Lemaire. Musique, par Auguste Boisard. Petits Métiers 
parisiens : Les Bagotiers, par Bay Tome!. .Nouvelle en 
cours de publication : Le Catéchisme de mon oncle, par 
FJoénan. 

Explication de gravures. Echecs, Rébus, Récréations de. 
la famille, Bibliographie, Revue comique, etc., etc. En 
supplément : Mathilde Laroche, roman de J. Berr de 
Turique ; illustrations de Marold. Le numéro : 30 cen­
times. 

ADRESSES COMMERCIALES 
d e R o u b a i x - T u n r c o i n g 

lllindase de bobinots, ouvrages divers, etiipleiiies en 
métal. E d o u a r d Del ' rel in. 13, rue Plutarque. 
Carton Jacquard, Viucenzi, d'armure et d'apprêts. Dépôt 
de la fabrique T h é o d o r e V é r o n . Papiers de toutes 
qualités, Désiré PECKRE, Tourcoing. 

B E L G I Q U E 
, . il-,. . .™— . - . - — ——— . . „ , axelles.— l'n nouveau duel. — Un nouvaau dael 

_ e ^ > » o . . ^ , . . . . n toute hâte. A fait s est établi au prohl d un spéculateur d origine a eu lieu à Bruxelles, dimanche dernier, entre deux of 
très, le voisinage d'un bateau chargé j hellénique, M. Arapian, dont les achats annuels s élè- uéiers du régiment des guides. 
fait sentir d'une cruelle façon. j vent à deux millions et demi de francs. • L'un des deux adversaires, appartenant à une famille 

1 Avant d'être livrées au commerce, les éponges su- anversoise très connue, a reçu un coup de sabre qui lui 
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LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

Janvier . . . 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juulet 
Août 
Septembre . . 
Octobre 
Novembre. . 
Décembre . . . 

K O I B A I X - T O l K< O I \ < ; 

Peignésde La Plata etdel'Uruguay 

Type nonvean 

Cote I Cote I Cote I Cote I Cote 
prè'-èu jdu jour prèeéd. du jour prècéd 

645 

.675 

.70 

Peignés d'Australie 

T T P I A B 

4.875 
4.95 

L E I P Z I G 

(par télégraphe) 

Cote 
récéd. 

BtRl.SS 

3.673 
S.70 

Cote 
du jour 
S1RCIS 

3 675 
3.70 
3.70 
3.725 
3.7S 
3.776 
3.775 
3.775 
3.80 

! • • 

LAiNES PEIGNÉES LAINES BRUTES 

MOIS 

A N V E R S (par télégraphe) 

Peignés Buenos-Ayres 

Janvier 
F é v r i e r . . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . . 
Octobre 
Novembre. . . 
Décembre . . , 

Allemaud M. 

Cote I Cote 
pféeéa du jour 

i75 | 4.473 
4.47!, 
4.50 
4.525 
4.55 
4.625 
4.65 
4 675 
1 675 
4.70 
4.725 

4.675 
4.70 
4. 725 

35 
375 

.40 

.425 

.45 

.50 

.525 

4.35 
4.375 
4.10 
4.425 
4 45 
4.50 
4.52J 

Peignés d'Australie 

Cote 
précéa 

LE HAVRE 
(par télégraphe) 

B Ayr-e. 

Cote I Cote 
précéd du jour 

OPÉRATIONS 

B O T J B A T 3 E - T O T T R O O I N a 

T y p e t . Tendance calme 
Janvier k. i 

Février. 

rBHRMI Ma"» 
Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 
Août 
Février 
Mars. . . . 
Novembre. 

Typa A B . — Décembre. 

20 000 -
5 000 » 

15.000 » 

4 60 
4 025 
4 65 

60.000 k . 

T y p e B . 

1.31 
i . 405 
1.415 
1.425 
1 435 
1.44 
1 445 
t. 455 
1 4o 
i.463 
1.475 

A . N V E R S 

Tendance calme 
— J a n v i e r . . . . 

Février . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
JuiUet 
Août 
Septembre . 
Oc tob re . . . . 
Novembre.. 
Décembre. . 

k . à 
5 000 

•io.ôoo 
15.000 

5.000 
10 000 
13.0CH1 

70.000 k. 

I / E I F Z I O 

T O T A L . . . 

nanc.es
peiiie.ii
Toutefois.il

